
LE PRIX COURANT ~

il devra honorer -sa propre signa- nue partie ou la totalité de sou bil- lent-*ils la séparation dul commerceture ¶ let. Ce manque d'égards ou cette d'épiceries dle celui dles liqueurst
Celuf qui oublie de noter ses négligence en vers n créancier ,Les épiciers ne les gênient guèreéchéances, oublie tout aussi bien (le produi.sent le plus mauvais effet, dlaits leur commerce .1puisqu'iils nenoter ses ventes à crédit. il perd Un marchand doit toujours prévenir 1détaillent pas au verre; les hôteliersde l'argent d'un côté, et, de l'autre, 59Li fournisseur quand il ne peut voudlraient-ils également iieapai'ei'il fait tort à son crédit. Il n'y a pas pas payer' à échIéz*nýce et le prévenir au détriment dles ép)iciers la vente àdle plus piètre excuse 'à in-voqnier assez à temps pouîr qu'il ne muette la bouteille, aul gallon et au tût 1'que celle de l'oubli, en pareil cas. pas le billet ei> circuilation, ou qu'il E'videiument c'est 1-1 leur buit.f La

Ce n'est pas à sa mémoire, mais au i ait le temps <le le retirer avane le tactique est sini pIe: faire pa~yer unepapier qu'un marchand doit confier jour de l'échéance s'il est, déjà sorti lielice plus for'te aux épiciers et
ses opér-ations ; la m~eilleure îméînoi- <lde ses mains. aunetTeîsfrais généreux en
î'e est souvent en défaut, nmais un tou ilt t it etregett m forç-ant à avoir djeux magail-,sins3registre ou même un simple cahier 1 otengagement diêterempli, unl Pourîi le coiiinierc't d 'épiveries et,
cahier qu'il consulte tous lesjours,' En prîiîlpe, unt billet doit, t.oujours unt autrie pîour celuii dles liquieur's.
permettra au marchand, quand le 1 être payé quiandl il devient dû ; e- l'air ce moyen, ils saventî que boitmuomient sera venu, de se souvenir >îendlant, pout rbeîaucoupî, le paie- miomibre <'épiciers lie poilrront. plus
(lue son billet doit être payé. 1 ment, est l'exception et Ile renouvel- gagner leur vie, ils fermneronit <l<>iLe marchand qui a de 1'ordredans, leinent la règle. L4e résultat est bout iqule, tout ait win. cel le <les
ses écritures, et qui connaît pai' qu'il faut payer (les ilitérôts qui, à liqueu'rs et, les hôteliers resterontconséquent ses échéances, a, par-_ la logefinissen t pal'1 Ixigel'lslia is<u aé
fois, une façon bien drôle le 'ac- ! bénéfices quandt le fond n'y passe Nous assi.ýton8 à unei ci>î5adl est
quitter de sa dette ; la banque lui 1pas égalemuent. règle culitre les épiciers. tantôot ce
demandele montant de son billet, Le marchand qlui v'eut établ ir son ;-sont les îî;uk'iesîatith~
il en refuse le paiement : mais, le crédit ou le conserver sui'r une base liotieliers quii sonnen<ît. la chlarge.
même jour, il envoie son chèque au solide se doit à Lui-même <le firie C'est t.oujour's lat Même répýIétitioni
fournisseur- en faveur de (qui il a honneur à sa propre signature et si, (fdaits e siècle <le liberté-ê chiacunm
souscrit le billet. Demandez aux parfois, un e gêne ioien tatiée oU Veut, pouri so>i-mêmeii la Ili berté de
marchanda de gros et ils vous di- un accident, indépendlant (le sa vo 'tout faire, miais cliacimîx vent encore

ron qulleca.s s-r-ésen te bi-en plus t-lunté, le morçe à mia-nquier -se--s obli- ,que soni voisin nî'ait, aucune Ili~
souvent qu'on ne pense. ïgatioiis, qu'il el] prévieninîe 5(111 QAle les htlrs -oue t

Le marchand qui opère ainsi est four nissent- en temiips opportun , li i IabOr< pai i blteir la rdutin<u
un aveugle. Il ne voit pa,ý que soit demandle dle Il'aide Ou unie I>iol(iiga- mxOmîire dle licenices du esaiît
billet va être protesté et qlue, par t ion de temips, il seria certain alors let, la d iminiutioni.î dî Ili iOiî.tanit <le la
conséquent> il a des frais de protêt à dLe renîcontre î-e- ccu îîeilI. licence à p>ayer ait gouiverneient
payer qui sont pour lui ue perte ils seront sans dtoute mn<,imis ahrésèche. Il ne s'aperçoit pas qu'il nuit -O r escni' <jand ils.,t ut
à son crédit : la banque qui fait, LES KO*''I E118 A Q EUgaîgné ces deu-tx 1ioiiits.
protester le billet et le notaire qu -jQele,; hàtelieTrs -vivenTt, C'eFit
dresselwuprotetsontsouvemît ceuxl L'soiat(ion (les I<sartir al it.;ais auissi 'ils Liss ent
mêmes à qui s'adressent les agences et Hôteliers L'icemî<'iés a fait, cette vivrie les. autres.
miercantilles et les fournisseurs p>our semaine,' unme dênsiarchie auprès -dii
obtenir des renseignements sur, la gouvernement proviiicial dans le
solvabilité de ce marchand. Que ré- but d'obîtenîir les clîamgeiîîeîîts à la N.JltAMAlT
poudènt-ils 1 M1. X... laisse protes.- loi dles licenves. C'es c1îamgemuieiîtsý
tet ses billets... Et voilà .1. X ... sont tel leuieîîts i iii ortantts q n 'ilsý AIîîn il le Ott deux (Ili pîaquebot,
m1al noté, mal coté dans les agences nécessiteraient Il, 0'ii A);§(;" *'' 'îe<-t Lc~hee d u tcfné

St chez, le ournisseurs avec <jui il plet (le la loi : Cest d 'ailIleuîrs ce à î aspe. 1> u trui<le et inrcult,
nî'avait pas encore traité. - uafait ohiservex- à la dépuitat ionî s'étend â iîotrie gauchie(. c'est, Ilîle

D'autres s'y prennent encore 1>1Lus,.le Premnier Nliiiistrie. de< NI-.tte. Très' jcii <le iiiu.OiUot,
mnal encore pour obtenir' lu ei'éd it Les membrmes de <'et te Aýs>ociatii v isibtles surm le bord dle la ier ; daLns
()u pour conserver celui qu'ils omît veulent ils nous pet-muet tre dle Iur~ le lOi ntainmPr <esi le vd eaLii q~ue
1>11 acquérir. L'échéance <'un billet lire qu'ils vmu t t i-<îI loin (i<ts leur ms no<us lo>ig<'oiis.ti x tours <otne<e
airrivé, ils envoient à leur fourisi.- dlemandes et qu'ils e'n font tro-p a la 'locher's d'église, se <tressent <tans
sîeur un à--omupte sur le billet en fois. 114 1isquenlt ajinsi <le ne rien, le ciel. La rive s'étend t iue roite
avouant qu'ils sont dans linipossî- obtenir du tout. Il vaut mieux pro- et la capitaile de l'ite, La Va1lts
hilité de le payer ; d'autres l'out, céder lentemeit et arriver sûremient caëlhe <lerm'ièr'la pointe qlue nOUs
p)ire encore, ils ne .donnent i -u but plutôt que (le <'ouri i trop ývoyousm ei fa~ce (I le U < nou eILililès
à-compte ni signe deviemasfr ts asrl e asl ore la<juelle la c'"i e cliaîige brusquemenit
attendent que leur- fournisseur leur lis demuandenxt pluxsieur's x'éf*urmiies <l i-ciî. l'uelci'iietxii'e envi-
écrive et leur demande un-ren-ou,, qlui amèneraient une dlimnution roit (te itiaiclie, et nous toîiblons
vellenient. Ce n'est pas le fait d'un dans le revenu (le I-a province ; mnous cette pointe quii m'aLvanie lisminice
inarchanxd sérieux d'en agir ainsi ; doutons for't qu'ils obtiennent faci- dan <la m~ ner : elle foi-me hute jetée
Lest trop de sans-gêne ou trop de, lement l'déso (les membres .du naturelle protégeanIt la rade mier-
paresse. igouveincînient ; s'il était question veilleuse sur les bn'dts (le laquelle

Quelle opinion. veut on qu'un d'augmenter <'e revenu au woyeh (le s'étage la jolie ville <le La Valette
1-ournisseur ait de son client qui ne réformes réclamées par- les hxôteliers, et qfui pour'rait servir (le refuge à
:e donne même pas la peine de le à la bonne heure ; les ministres se- des flottes entières4.-
prévenir quelques jours à l'avance raient vite d'accordl avec eux. .Le coup d'meil de la rade de Malte
qu'il lui est impossible de payer Mais pourquoi les hôteliers 'veu .; dépamse el, pittoresque tout ce (lue


